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AGRICULTURE

Fab~rication' de l'engrais dos8 à la campane.-
le Mark Lasse Express indique le moyen suivant cý
pour fabriquer l'engrais d'os à la campagne. i

On ramollit les os en en formant des tas avec de d
la chaux vive et de la terre glaise ; on dispose, P
par exemple, une couche de six pouces d'os, par- g
dessus une couche de chaux d'environ trois pouces
enfin une couche de quatre pouces de terre glaise,
et ainsi de suite jusqu'à ca que le tas ait une bau- v
teur convenable. On le recouvre alors d'une épaisse t
couche de terre. Des trous verticaux sont prati- a
qués dans la masse à partir du sommet et on y e
verse de l'eau pour éteindre la chaux. Le com- i
post s'échauffa et reste chaud pendant deux ou
trois mois, après lesquels on constate que les os t
sont devenus très friables ; on peut alors mnélan- d
ger tout le tas et s'en e rvir immédiatement '

comme er g rais.
e

ASTRONOMIE t

Sur une éclipse douteuse du quatrième satellite 1
de Jupiter-Le Bu lbtira aàtronomique publie la 1.
note suivante que ît i adresý e M J. Landerer. c

IlL'intérêb qu'il y aurait à observer l'éclipse* du1
quatrième satellite de Jupiter qui, d'après la Con-
naissance des Temps, doit avoir lieu le 17 jttnvier
1895, avec une demi-durée de 16mn 253, m engage
à prier messieurs les astronomes qui auraient à
leur disposition le temps et les moyens sutifi 4ante
pour en faire une observation attentive, de vouloir
bien me communiquer leurs résultats, avE c indica-
tion de la méthode employée pour apprécier le mi-
nimum du satellite.

1D'après la théorie d -3M. Souillart, l'éclipse ne
peut-être que partielle, le satellite devant se trou-
ver, au moment de la conjonction, en dehors de la
section de l'ombre, à 2'36" de son bord boréal. Il
est donc évident, tu éga d à la distance du r Sead
descendant de l'orbite à laquelle le phénomèare en
question doit se produire, que ce sera là une occa
sion bien exceptionnelle pour connaître la portéa
de la durée dont il s'agit.

"lRelativement à l'anneau moyen de la pé-
nombre, la demi-durée théorique de l'éclipse par-
tielle sf-rait de 8mi 19à ; le satellite ne fera donc
que 1t ifeurer."

L'ÉLECTRICITÉ DÉFENSIVE~

M. de Parville raconte comment il électrisait
la grille de son parc pour se débarrasser des im-
portuns, et rapporte à ce sujet un fait assez amu-
sant :"I Un pro.-édé analogue, écrit il, a été em-
plùyé par un physicien éminent dans le cours d'un
voyage en Egypte et avec une bien autre utilité.
Werner von Siemens était monté avec quelques
compagnons sur la grande pyramide, et y avait en-
trepris des expérier-ces sur 1électricité atmosphéri-
que. Les ob 'eîvations se poursuivaient depuis
quelque temps déjà, quand la pensée vint aux
Arabes que les Earopéens faisaient là oeuvre de
sorcellerie. Ils mirent bientôt les savants en de-
meure de quitter la pyramide. Voyant que leurs
objurgations; restaient sans effet, ils entreprirent
d'expulser Werner von Siemens et ses compagnons
de vive force. Il fallut se mettre sur la défensive.

IlJe m'établis alorp, dit von Siemens, au point
le plus élevé du monument et je chargeai ma plus
forte bouteille de Leyde. Au moment où le ch f
de la bande venait me saisir par la main pour ten-
ter de m'arracher du poste que j'avais choisi, à ce
moment critique, j'approchai la tige de mon con-
ducteur à un centimètre de son nez.

"lL'effet de la décharge dépassa tout ce que l'on

cuvait attendre. Le fils du désert, dont lep net f e
'avaient jamai s été soumis à pareille épreuve, If
omba à la renverae, comme s'il avait été foudroyé. si

IPais, poussant un hurlement, il se releva lf
-omme enlevé par un ressort, et, en un instant, il fi

'éissuivi par tous ses compagnons. On ne in
a jamais revu." Il est donc quelquefois fort u, ile
l'être électricien.f

.NIÉTÉOROLOGIE j

L'dge de la terre-M. Emile Blanchard, de l'A- t
cadémie des S.iences, s'occupe, dans la Nouvelle
Revue de l'âge de la terre. Ce ne sont encore que
les hypotbèies incapables de fournir des chiffres e
précis, mais toutes 'accordent pour rf conna î rre au
globe un g -and nombre d'années qui défie et t ffrayec
'imsg*nation. r

Parmi les découvertes dont la science est rede- c
vable à l'école de ilutton, il faut citer la déclara-
bion de l a très grande ant iquité du glob 9. Si x mille
ans avaient suffit jusqu'alors pour satikfaire les c
esprits. Lorsque fat tiré le rideau qui voilait c
'histoire de la terre et que les hommes, regardant r
au delà du court espaca pendant lequel cette his-I
toire s'est déroulée, contemplèrent la longue suite
les âges s'étendant irdéfiniment dans un passé
obscur, la perspective fraippa fortement leur ima-
gimai ion. L'astronomie avait fait connaître un c
espace sans Àimites, la rouvelle science de la géo. f
Icgie révélait entre les temps d'incalculables dis.
tances.

Aucune date précise ne peut ô jre expi imée pour
miesurer l'intervalle qui noue sépare de ce passéI
lointain ; mais lord Kelvin estime qu'une périodeI
de cent millions d'années peut comprendre toute1
l'histoire géologique du globe.9

D'autre part, les géologues ne portent pasi à 1
m i is de 500 millions d'années la durée qui a été 1
t.é.essaire pour la formation et la stratification
des terrains géologiques, d'où incomptabi iLé dfe
faits géologiques avec l'hypothèse nébulaire, qui
ne fournit que 18 millions d'années en moyenne,
peut être 30 milons au maximum. A remonter
vers le passé le plus lointain, on le voit, les déter-
minations chronologiques deviennent de moins en
moins assur ées. En dissert ant au milieu du gou fi -e
des centaines de millions d'années, l'esprit s'en
trouve comme écrasé.

A quelle date l'homme est il apparu dans le
monde 1 A la fin de la période glaciaire.

On sait qu'api è j un temps où 1 E arope centrale
jouis-sait d'un climat chaud, il y eut un grand re-
froidissement qui entraîna la mort des grands
mammifères qui vivaient alors dans nos paye-, les
éléphants, let; rhinocéros. C'est la période glaciaire.
Toute vie est alors éteinte. A déterminer la lon-
gu- ur de cette période se sont appliqués les géo-
logues et les physiciens. Le célèbre géologue
anglais,, Preptwich, nA croit pas à uue durée de
plus de 15 000 à 25,000 ans pour la période gla
claire, c'est-à dire pour l'époque de I'ext-téme froid,
et il admet une durée de 8,000 à 10 000 ans pour
l'époque de transition, ce qu'il appelle l'époq~ue de
la glace fondante.

Sel1on Prestwich, l'antiquité de l'homme remon-
terait à 20 000 ou 30 000 ans, ai on le suppose
antérieur à l'époque giaciaire. Sf, au contraire,
l'h mmne n'est venu qu'aprèa la p ériode glaciairp,
son apparition ne daterait que de 10.000 à 15,000
ans.

ORNITHOLOGIE

L'oiseau- trompette. - L'oiseau-trompette est 'le
grand chiffonnier des marais et des bois de la

- Gumyane, où il chiffonne, sans relache, avec son es-
Stomac pour hotte et son bec pour crochet La
nature lui confia un rdle formidable et bienfaisant,

bt les dindons, les accompagnaer à la promenade,
,s surveiller, les défendre, apaiser les querelles,
iéparer les combattants à coups de bec, protéger
es faibles et les petits, ramener son troupeau à la
ýerme en faisant retentir les échos de son éton-
ante faLf:àre.

Ce fléau des reptiles est, aussi, le garde. cham-
Fètre et le Il petit manteau bleu " des fermes et
les étables. Ncble et fier autant qu'utile et beau,
d se dresse sur ises hautes jambes guêtrées de
jaune, dans une attitude de puissance et de défi
qui semble dire .1 C est moi l'oiseau trompette, la
terreur des reptiles et la providence des trou-
peaux."

L'Afrique méridionale, elle aussi, a son grand
exterminateur de reptiles, son avaleur de serpents,
on terrible chiffinnier ailé. C'est le serpentaires
Diseau m g aifique et vaillant, qui s'attaque aux
eptiles les plus formidables en se faisant un bou-
clier de son aile et de son bec une épée.

En Amérique, dans le voisinage même de l'oi-
eau-trompette, apparaît le kamiki qui porte un
lard sur son front et un éperon meurtrier sur
chacune de ses ailes. C'est ainsi qu'il sffronte les
reptiles dans la fange des marais et qu'il entre en
ice armé de ses trois épées. Avec sa bravoure

antique et son armure d'un autre âge, le kamiki a
'air, au milieu des autres oiseaux, d'un chevalier
les croisades ég tré dans nos temps modernes. La
corne redoutable qui pare son front et lui sert à
fouiller les marais grouillants de reptilep, l'a fait
surnommer le rhinocéros des oiseaux.

Le serpentaire, le kamiki cornu et l'oiseau-
trompette forment un trio de vaillance et de sym-
pabhie justifiées par d'éclatants services. L'ois eau-
trompette a, sur sies confrères, le iné4te original
de son talent de musicien ; on dirait, à l'entendre,
qu'il a avalé un clairon. Soit qu'il aime, Foit qu'il
lutte, il embouche sa trompette éclatante Et fait
retentir alcôve ou champ de bataille d'une fanfare
de guerre ou d'amour. On reste confondu en en-
tendant cette voix de cuivre qui sort en cascades
retentipfsantes et précipitées du gok jer d'un oiseau.

Au b-uit de cette fanfare redoutée, les reptiles
se déroulent en sifflant et glissent dans les herbes,
terrifi4s par cette voix d'airain qui doit leur faire
l'effet épouvantable de quelque trompette du juge-
ment dernier. Mais l'intrépide oiseau arrive, bat-
tant et mai Sutvran't ses ailes comme une épée. Le
serpent meurtri siffl3, se soulève, se tord, retombe
et meurt. E s on vainqueur, entonnant aussitôt
sa fanfare de guerre, sonne la victoire, comme il
sonna la charge, à tous les échos de la forêt.

NOUVELLES A LA MAIN

L'autre jour, à iNEw-York, un condamné à mort
était en train de f,3uilleter une bible, quand le pas-
teur de la prison entre dans son cachot.

-- Quel passage cherchez vous 1 dit avec bonté
l'ecc é.iastique.

-Monsieur le curé, répondit le condamné, je
cherche un passage.... pour me sauver. ...

L'esprit d'autrefois.
Un jour Piron, travaillant, entendit sa nièce

qui, jouant avec son chat dans un cabinet vcitin,
s'écriait:

-Ah ! la vilaine bête ..
-Ma nièce, lui cria Piron, est-ce que vous re-

gardrz dans la glace ?
-Non, mon oncle, répond la nièce, c'est votre

portrait que je regarde.
Malgré l'impertinence de cette réponse, Piron

en rit.

Deux époux comparaissent devant le commis-
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